
N ous savons tous qu’il faut être bien orga-
nisé pour déménager une maison ou des

bureaux, mais imaginez la complexité d’un
déménagement d’une station de télévision !
Ce n’est pas un événement de tous les jours.

Les journalistes de télévision mènent une vie
spéciale, ils aiment que leur environnement au
travail ressemble à leur domicile avec des
objets personnels par-ici, des notes par-là, des
rendez-vous et des photographies collés par-
tout, ce qui n’est pas surprenant puisqu’ils pas-
sent tant d’heures, de nuits et de jours à leur
place de travail. Il est difficile d’imaginer la
quantité de matériel de recherche dont a
besoin chaque journaliste ; des journaux, des
livres de références, des ordinateurs, des impri-
mantes, des faxes et des listes de contacts sans
fin. Ils aiment également leurs gadgets électro-
niques ; leurs caméras de télévision dernier cri,
leur équipement d’enregistrement, les
lumières, les microphones, les câbles et les liai-
sons électroniques partout. Mais les nouvelles
ne s’arrêtent jamais – ainsi la pression supplé-

mentaire d’un
déménagement
comme celui-ci est
que tout doit être
déballé et doit
fonctionner dans
les six heures –
c’est-à-dire immé-
diatement après

l’arrivée dans leurs nouveaux locaux. Ceci était
le défi à relever par les hommes en rouge de
Harsch Transports.

Pourquoi la TSR a-t-elle déménagé ?
Après 35 ans et avec 1200 personnes tra-
vaillant dans la tour de la TSR à Genève, pour-
quoi diable quelqu’un voudrait-il seulement
envisager un tel déménagement ? Reloger
autant de personnes est une tâche monumen-
tale pour le commun des mortels. Mais vous
êtes probablement au courant des problèmes
de contamination de l’amiante dans la tour
Montparnasse à Paris – eh bien, la tour de la
TSR à Genève risquait un fait similaire. A l’ori-
gine, il avait été prévu de faire un déménage-
ment temporaire dans des nouveaux locaux en
2007, mais Gilles Marchand, le directeur de la
Télévision Suisse Romande, a fait inspecter les
bâtiments en janvier de cette année et on a
découvert que l’encapsulage de l’amiante avait
déjà commencé à se détériorer. Il a donc déci-
dé, comme mesure de précaution, d’avancer le
déménagement en 2005 puisqu’une catas-
trophe naturelle aurait eu pour conséquence
que l’amiante se dissémine dans l’air.

Harsch relève le défi !
Déplacer 700 personnes de leur environne-
ment professionnel en faisant seulement 4
voyages chaque jour pendant approximative-
ment un mois, dont 350 personnes à travers la
ville de Genève, de Plainpalais aux Charmilles
et 350 autres personnes dans un bâtiment
adjacent à la tour de la TSR, demande une pla-
nification et une précision de stratèges expéri-
mentés. La planification devait être simple et
efficace. Selon Bertrand Harsch, PDG de
Harsch Transports, « un déménagement aussi
énorme et complexe que celui-là est un événe-
ment rare et nous sommes très fiers d’avoir été
choisis pour le réaliser en coopération avec
Mibag, qui a été désigné pour l’organisation
globale du déménagement. La grande confian-
ce que la Télévision Suisse Romande nous a
témoignée en confiant la partie physique du
projet de déménagement à Harsch Transports
est très importante pour notre société. »

Quelles sont les particularités d’un tel
déménagement ?
Qui pourrait le mieux nous parler des particula-
rités du déménagement que les personnes qui
ont eu la tâche complexe de l’exécuter, Thierry
Gervais de Harsch Transports et Jean-Bernard
Blanc, directeur chez Harsch Transports.

Thierry Gervais, Responsable Déménagements
Bureaux, chez Harsch Transports, l’homme «
de terrain » qui a coordonné cet impression-
nant déménagement et qui a planifié plusieurs
semaines à l’avance la stratégie avec Jean-Louis
Cochard de la Télévision Suisse Romande et
Mibag nous déclare: « Cela a été un remar-
quable travail d’équipe de réaliser un déména-
gement aussi important que celui-ci avec un
total de 4500m3 et 8000 cartons à déplacer.
Etant donné l’énorme volume d’objets à dépla-
cer, nous avons changé de team régulièrement

afin de donner à chacun une chance de «
recharger ses batteries ». Tout s’est déroulé
comme sur des roulettes – nous avons com-
mencé chaque jour à 07h00 et à 09h30 les pre-
mières personnes étaient déjà déplacées, leurs
affaires déballées et pouvaient travailler sur
leurs ordinateurs. Il y avait d’une part l’organi-
sation complexe avec de multiples manœuvres
à coordonner et d’autre part un grand senti-
ment de fierté que notre compagnie ait été
choisie pour effectuer ce déménagement.
Toute l’équipe à la TSR a été heureuse de faire
tout ce qu’elle pouvait pour faciliter notre
tâche – je crois que nous pouvons remercier M.
Cochard de la TSR pour cela – nous n’aurions
pas pu demander plus ! Ça a été une
incroyable expérience positive pour chacun. »

Jean-Bernard Blanc, directeur de Harsch
Transports, qui était responsable pour la logis-
tique, était tout aussi positif : « Ce déménage-
ment est probablement le plus important
accompli par une société de déménagements
dans cette région depuis au moins les cinq
dernières années. Le défi a commencé dès le
début du déménagement – même la peinture
des murs des nouveaux bureaux de la TSR
n’était pas totalement sèche ! Tactiquement
nous avons décidé de vider un étage après
l’autre en commençant par le haut de la Tour
de la TSR qui compte 18 étages pour livrer sur
les 2 destinations. Cela a été une tâche extrê-
mement satisfaisante de travailler, en coopéra-
tion avec Mibag pour organiser, démarrer et
réaliser - un réel défi mené à bien d’une maniè-
re professionnelle par Thierry et toutes les per-
sonnes impliquées. »

Et quel a été leur plus grand challenge à rele-
ver pendant le déménagement : « Le premier
jour ! Trouver son chemin dans un bâtiment de
18 étages en sachant que le temps est limité a
été un vrai défi. » Mais ce petit problème a été
vite réglé – félicitations et chapeaux bas aux
hommes en rouge de Harsch Transports !

Ce n’est pas un événement de tous les jours
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